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Questionnements
Haras Sabatier, même jour, même heure,
Le docteur Valette avait conduit Romane jusqu’au bureau de son oncle en la soutenant par la taille ; il l’avait installée sur un divan agrémenté de coussins. Durant ce court trajet, elle avait surtout pensé à la question qu’elle lui avait posée. Embarrassée de s’être montrée si curieuse, elle préféra s’en excuser.
— Je suis navrée, je n’étais pas vraiment dans mon état normal tout à l’heure, enfin il y a quelques instants. Je n’aurais pas dû vous interroger ainsi. Pouvez-vous oublier ?
Le médecin se retint de sourire. Il prit place à ses côtés au moment où Quentin entrait en trombe, le tensiomètre à la main.
— J’ai fait au plus vite, affirma-t-il. Comment te sens-tu, Romane ? Tu es encore toute pâle.
— Ne t’inquiète pas, parrain, je vais bien, maintenant. Retourne vite dans la tribune, tu es meilleur commentateur que l’adjoint au maire. Tu m’enverras un texto si je suis sélectionnée pour le barrage, je crois avoir fait un sans-faute.
— Tu ne comptes quand même pas participer à la dernière épreuve ? Je t’interdis de bouger d’ici, Romane ! Nous avons eu assez d’ennuis aujourd’hui. Docteur, je vous en prie, raisonnez-la !
— Je peux essayer, hélas je ne vous promets rien, monsieur Ravel.
Furibond, Quentin repartit au pas de course. Dès qu’ils furent seuls, Valette aida la jeune femme à ôter sa veste noire. Elle remarqua alors qu’il portait un blouson en daim, un pull jacquard et un jean, une tenue décontractée qui le changeait.
— Retroussez la manche de votre chemisier, pour que je prenne votre tension, dit-il tout bas.
— Est-ce vraiment nécessaire ? Je voudrais voir passer les autres concurrents.
— Vous n’irez que si je suis satisfait de votre tension, répliqua-t-il lorsqu’elle lui présenta son bras dénudé jusqu’au-dessus du coude.
— Je n’avais pas mon bracelet, je l’ai perdu ce matin, se désola-t-elle. Je voulais couper des crins de Phénix et les mettre dans ma poche, mais je n’ai pas eu le temps.
— Ne parlez plus, restez calme, lui conseilla-t-il.
Romane se tut aussitôt, tout en dévisageant le médecin. Elle fut sensible à sa bouche aux lèvres bien dessinées, à ses traits réguliers. Il avait ce jour-là une voix particulière, douce et basse, qui l’apaisait.
— C’est mieux que je ne le pensais, dit-il en libérant son bras de l’appareil. J’en tirerai une leçon, ne plus me séparer de ma sacoche, même pendant quelques heures un samedi.
— Vous ne l’aviez pas emportée ?
— Non ! Que faites-vous en cas d’accident ?
— On appelle les pompiers ou le Samu si ça semble grave. Mais sur les grands concours hippiques, comme le jumping de Bordeaux, les pompiers sont là dès le début de la compétition.
— Donc c’est un sport dangereux…
— Il peut l’être en effet. Pour être honnête avec vous, docteur, je n’apprécie pas trop l’obstacle, pourtant je suis obligée d’entraîner nos chevaux à cette discipline. Mon oncle vend essentiellement des poulains susceptibles de devenir des champions.
Romane écoutait Quentin annoncer le résultat des parcours. Elle entendait aussi l’écho des sabots dans le sable de la carrière. Soudain elle perçut le bruit sec d’une barre touchée, et qui tombait de son portant.
— Je ne peux pas tout manquer, protesta-t-elle en se levant. Venez avec moi, vous me surveillerez.
— Vous me semblez remise, aussi je préfère rejoindre mon fils et ma sœur, mais je ne rentrerai pas à Brioude sans une sérieuse discussion avec vous…
— Très bien, docteur. Voulez-vous au moins m’accompagner jusqu’au box de Phénix ? Cette fois je ne remonterai pas sur Vladil sans avoir ses crins sur moi.
— Vous comptez donc remonter en selle ? J’imagine qu’il est inutile que j’essaie de vous convaincre de renoncer à votre décision, murmura-t-il.
— Effectivement, ma décision est prise.
— Je n’insiste donc pas. Pouvez-vous au moins me dire quels sont ces ennuis qu’évoquait M. Ravel ?
— Je vous raconterai plus tard. Vous ne partirez pas sans que nous ayons eu une discussion de toute façon, n’est-ce pas ?
 
Dix minutes plus tard, Romane était accoudée à la barrière pour suivre le parcours de Léna sur Pacha. Le docteur Valette s’était mis en quête de sa sœur et de son fils, mais Fred avait surgi d’on ne sait où, comme pour veiller sur sa jeune patronne qu’il idolâtrait.
— Vous m’avez fait une grosse frayeur, en tombant, souffla-t-il.
— Rien de grave, Fred, une baisse de tension. Le docteur Valette m’a fait boire de l’eau et j’ai mangé un sucre. Dis-moi plutôt si Léna s’est classée pour le barrage, avec Messire.
— Oui, grâce à son temps, elle était parmi les plus rapides. Là, sur Pacha, elle ira moins vite. Vous aussi vous êtes qualifiée, mais c’est peut-être imprudent de remonter.
— Tu plaisantes ? Personne ne m’en empêchera. Cette fois, tout se passera bien. Oh zut, Pacha a fait un refus !
— Il fallait s’y attendre, il n’aime pas cet obstacle.
Romane osait à peine respirer tandis que Léna ramenait son cheval au grand galop devant le vertical. Pacha fit un arrêt brutal, qui faillit jeter au sol sa cavalière.
— Elle ferait mieux d’abandonner, marmonna Fred. Il y a quelque chose qui cloche.
— Tu as vu, Pacha s’est cabré et maintenant il l’embarque1. Il faut que Léna essaie de revenir vers l’entrée du paddock. Oh non, elle est tombée. Fred, va vite récupérer le cheval, qu’il ne saute pas la barrière. Tu as raison, il n’est pas dans son état normal.
Des cris de consternation et d’angoisse s’étaient élevés de la foule des spectateurs. Romane vit le directeur du centre équestre de Brioude courir vers Pacha et s’emparer de ses rênes. Le hongre se cabra de nouveau, puis il se figea, en baissant la tête.
— Je vais remonter, déclara Léna qui boitait.
— Non, mademoiselle, pas dans votre état, trancha l’homme, connu pour sa dureté de caractère. Vous feriez mieux de remettre votre cheval au box, rétorqua-t-il. Vraiment, sans Edgard Sabatier, tout va de travers ici.
La remarque blessa Romane en plein cœur, en atteignant aussi l’honneur de Quentin Ravel, qui s’empressa de commenter l’incident.
— Il y a eu plus de peur que de mal ! Rappelons que les chevaux sont des êtres vivants et non des machines. Comme nous, ils sont de bonne ou de mauvaise humeur, en pleine forme ou malades. Voici à présent la concurrente suivante, sur sa jument Aurore. Attention, après cette jeune cavalière, il y aura une pause d’une demi-heure avant le barrage.
Fred emmenait Pacha, qui semblait encore très agité. Romane s’était précipitée pour réconforter Léna, dont les traits crispés trahissaient une douleur aussi morale que physique.
— Est-ce que ça va ? Tu t’es fait mal ? lui demanda-t-elle.
— Juste mon genou gauche qui a encaissé le choc, mais je suis surtout furieuse. Cette fois, j’en suis sûre, on a donné une saleté à Pacha. Il était ingérable. Heureusement, mes parents ne sont pas venus, ils n’ont pas vu ça… J’aurais dû m’en douter qu’ils ne seraient pas là, ils avaient mieux à faire, comme toujours.
— J’en suis désolée pour toi, Léna. Tu penses que tu pourras monter Messire pour le barrage ?
— À condition qu’on l’examine avant ! Je l’ai laissé à l’attache dans l’écurie. Romane, si tu es d’accord, je vais téléphoner au véto, qu’il vienne faire une prise de sang à Pacha.
— D’accord, tu as raison, Léna. Là, ça va aller, respire à fond. Va vite dans le bureau, tu as le temps de soigner ton genou. Tu sais où est rangée la mallette de pharmacie ?
— Oui, moi j’ai des anti-inflammatoires, j’en prends un et je ferai le barrage.
Compatissante, Romane lui tapota le dos. Dès qu’elle fut dans l’écurie, elle courut jusqu’au box de Pacha, situé vis-à-vis de celui de Phénix.
— As-tu remarqué quelque chose d’anormal, Fred ? demanda-t-elle tout bas au palefrenier en train de desseller le hongre.
— Il salive beaucoup, voyez, ça mousse à la commissure des lèvres.
— C’est bizarre ! Tant mieux, il se met à boire, il devait être assoiffé, nota-t-elle.
— Je vais surveiller Messire, il est dans l’autre aile de l’écurie.
— C’est plus prudent, oui, Léna va te rejoindre.
Attiré par la voix de Romane, Phénix avait tendu son encolure par-dessus la porte de son box. Il s’ébroua avant de lancer un bref hennissement, comme s’il l’appelait.
— Je suis là, je viens, dit-elle en se retournant.
Elle s’aperçut alors de la ressemblance entre Pacha et le barbe. Tous les deux avaient une robe rousse, ainsi que la crinière. Quant à l’étoile blanche sur le front de Phénix, Pacha en arborait une presque similaire.
— Et si…
Une idée intolérable l’avait traversée. Quelqu’un avait pu donner un produit à Pacha par erreur, alors qu’il visait Phénix.
— Non, c’est idiot, il ne participait pas à la compétition… Dans ce cas, on s’en serait pris à Vladil, pour me disqualifier, chuchota-t-elle avant de réfléchir intensément.
Mathis Valette la surprit perdue dans ses pensées, au point de la faire sursauter.
— Ce concours hippique ne m’encourage pas à priser les joies de l’équitation, dit-il d’un ton neutre.
— La situation est déjà pénible, n’en rajoutez pas, docteur, rétorqua Romane. C’est moi qu’on jugera pour chacun de ces incidents. Ce matin, la jument d’une adolescente a reçu une dose de tranquillisants et personne n’a rien vu de suspect. Et maintenant Pacha devient comme fou, lui qui est toujours paisible.
— La jeune femme n’a rien ? s’enquit le médecin.
— Non, elle va remonter d’ici peu et moi aussi. Je suis désolée docteur, nous n’aurons sans doute pas l’occasion de discuter.
— Mon petit garçon était fatigué, ma sœur l’a ramené à la maison pour qu’il fasse une sieste. Elle reviendra me chercher ce soir.
— Alors vous m’attendrez ? s’étonna Romane, ravie.
— Bien sûr, j’irai même jusqu’à assister à vos seconds exploits, sur ce fameux barrage, c’est bien ça ?
— Tout à fait. Il s’agit d’une épreuve pour départager les meilleurs concurrents et elle comporte moins d’obstacles. Le chronomètre compte aussi.
Romane avait profité de leur bref entretien pour caresser Phénix sur le front et sous sa crinière. Le barbe manifesta son affection en frottant sa tête contre l’épaule de la jeune femme. Leur complicité évidente émut Valette tout en le surprenant.
— J’ignorais que les chevaux pouvaient être si câlins. Et c’est lui dont les crins vous protègent ? Pour un scientifique comme moi, vous êtes deux énigmes vivantes…, murmura-t-il en s’approchant très près de Romane.
Plus grand qu’elle, il baissa la tête pour la regarder, ce qui obligea Romane à lever le menton pour lui répondre. L’alchimie entre eux était palpable.
— Alors, il faut vous pencher sur notre cas, docteur.
 
Certains concurrents partaient déjà, après avoir embarqué leurs chevaux. Assise sur une chaise pliante près de la tribune, Romane contemplait d’un air songeur la coupe argentée qu’elle avait gagnée avec Vladil. Léna, accoudée à la barrière de la carrière, lui jeta un regard désenchanté.
— J’ai quand même été classée avec Messire, c’est mieux que rien, dit-elle d’un ton amer. Voilà, cette grande journée, qui nous a coûté tant de travail, est terminée. Enfin, le véto a fait une prise de sang à Pacha, je saurai lundi si on lui a donné un produit toxique.
— On saura aussi pour la jument de la petite-fille de M. Aiguerie, ajouta Fred qui se tenait à proximité. Dites, une chose m’étonne, on n’a pas vu Achille de l’après-midi.
— C’est vrai, renchérit Léna.
— Il n’avait pas l’air bien, ce matin. Je vais voir dans la caravane. Je le connais, même s’il est malade, il refusera de le dire, affirma Romane. Le docteur Valette est encore là, au cas où…
Sur ces mots, elle posa sa coupe au bord de la tribune et s’éloigna en courant. Morose, Léna la suivit des yeux.
— Tu as remarqué, Fred, comment ce médecin la regardait, quand il l’a aidée à se relever ? soupira-t-elle. Le véto c’est pareil, sans parler de toi… Je commence à apprécier Romane, elle est de plus en plus sympa avec moi, je m’en veux d’être si envieuse. Et puis elle a remporté le premier prix sur l’épreuve des confirmés, alors que je rêvais d’avoir la coupe.
— Tu feras mieux une prochaine fois, marmonna-t-il. Et j’admets, j’admire Romane, ça ne va pas plus loin. C’est qu’elle est rudement courageuse.
— Et très jolie, ironisa Léna. Excellente cavalière en plus !
— Ne sois pas jalouse, protesta Fred. Il n’y a pas que le physique d’important…
— Tais-toi, par pitié, je sens que tu vas me sortir une tirade sur les belles âmes ou les personnes au grand cœur.
Fred haussa les épaules en lui tournant le dos. Il se dirigea vers le local aménagé pour les kangals qu’il comptait aller promener en laisse.
Pendant ce temps, Romane était entrée dans la caravane, après avoir cherché Achille dans les trois ailes de l’écurie. Elle découvrit le vieux palefrenier couché sur le lit, bouche bée et ronflant comme un bienheureux.
« Ouf, il dort. J’ai eu peur, à son âge, il pouvait avoir un problème. »
En se penchant, elle fut surprise par l’haleine d’Achille, qui dégageait une forte odeur d’alcool. Elle vit une bouteille presque vide à côté de lui.
« Mais non ! Je ne peux pas le croire, il a bu à s’écrouler… »
Une colère mêlée de déception s’empara d’elle. Sans tenter de réveiller le coupable, elle sortit et referma la porte. Mathis Valette marchait dans sa direction.
— Vous êtes difficile à suivre, je me demandais où vous étiez passée, dit-il gentiment. Pouvons-nous discuter ?
— Bien sûr, j’espère seulement qu’on n’aura pas besoin de moi, mais en principe mon parrain est capable de gérer la situation. J’ai une idée, allons dans le box de Phénix.
— Vous êtes sûre ? Pourquoi pas dans le bureau ?…
— Parce qu’il y aura sans doute des formalités de dernière minute à régler, et nous serions peut-être dérangés, expliqua Romane
— Si vous le dites ! Je crains de ne pas me sentir à l’aise près d’un cheval, même si vous êtes avec moi.
Elle le défia d’un sourire enjôleur, qu’il reçut en plein cœur. Dès cet instant, le médecin comprit à quel point il était amoureux de cette fascinante jeune femme au regard si sombre.
— Avez-vous peur de Phénix ? questionna-t-elle en le précédant à l’intérieur du box. Les chevaux sont réceptifs à nos sensations, mon oncle me disait souvent qu’ils étaient un peu médiums.
— Vous me recommandez donc d’être en confiance ?
— Tout à fait, soyez serein, insista-t-elle.
Ils s’appuyèrent tous deux à l’une des cloisons de séparation, fabriquées en briques couvertes d’un enduit blanc. Seul le mur du fond, celui qu’avait heurté Romane, était cimenté.
— Je vous écoute, docteur ! Phénix déguste sa ration de foin, il ne viendra pas tout de suite me faire des câlins.
— Eh bien, comme je l’ai précisé, je prône les sciences exactes et je ne crois pas aux phénomènes surnaturels. Aussi, selon moi, votre bracelet en crins ne peut pas agir sur les visions dont vous souffrez.
— Pourtant, aujourd’hui, sans le bracelet sur moi, j’ai subi ce froid intense et j’ai été assaillie par ces horribles entités. Il m’a fallu beaucoup de volonté pour finir le parcours dans ces conditions.
— Mais vous avez réussi. Écoutez, Romane, cet après-midi, vous saviez que vous ne portiez pas le bracelet censé vous protéger et vous avez cédé à ces pulsions de frayeur. À mon avis, ce sont les conséquences de vos traumatismes passés.
Romane se serait révoltée si une autre personne lui avait tenu ce discours. Elle acquiesça d’un petit « oui » indifférent, grisée par la proximité de Valette. Leurs bras se touchaient, de l’épaule au coude. Elle s’imagina posant sa tête contre lui.
— Est-ce si important ? murmura-t-elle. Seul le résultat devrait compter. Le problème avec ces choses-là, c’est qu’il faut les vivre pour comprendre leur étrangeté, leur côté irrationnel. Pour ma part, je suis certaine qu’un lien extraordinaire s’est créé entre Phénix et moi.
— Oui, j’ai été témoin de votre complicité, ce qui m’a ému.
— Et puis ces traumatismes dont vous parlez, je les ai en moi depuis longtemps, et jamais je n’avais vu ces sortes de spectres m’entourer, me frôler, or j’ai vingt-quatre ans. Tout a commencé quand je me suis cognée violemment contre ce mur, dans ce box…
Phénix s’approcha alors de Romane. Après avoir émis un léger hennissement modulé, il frotta délicatement son front à hauteur de sa taille. Elle plongea ses mains dans sa crinière rousse.
— On dirait qu’il a compris, qu’il est désolé.
— Je suis navré, mais vous faites de l’anthropomorphisme, soupira le médecin. Votre cheval est affectueux, je l’admets, cela ne signifie pas qu’il comprenne vos paroles.
— Comment le savoir ? Nous devrions reprendre cette conversation un autre jour, pour débattre de nos positions respectives. Vous du côté de la science et de la logique pure, moi avec mes ressentis un peu mystiques.
Mathis Valette se tourna vers elle. Il redoutait de l’avoir vexée ou même blessée.
— J’espère que je n’ai pas été trop désagréable, Romane. En fait, je suis en partie responsable, c’est moi qui vous ai conseillé d’avoir un talisman. Et si ça fonctionne vraiment, cela bouscule pas mal de mes certitudes.
Il la fixait d’un air éperdu, résistant à l’envie de l’enlacer. Il ne put s’empêcher de prendre dans sa main puissante et chaude les doigts fins et délicats de Romane. Ce contraste entre leur deux mains liées bouleversa la jeune femme.
— Mathis, chuchota-t-elle, le cœur battant à tout rompre.
Ils étaient comme seuls au monde, tous deux avides d’un baiser, mais un cri d’enfant rompit l’enchantement.
— Papa ! Papa !
— C’est sans doute votre fils, souffla Romane un peu déçue.
Il se précipita dans l’allée pour accueillir Théo. Le petit garçon avait échappé à sa tante Jade qui arrivait, souriante, escortée par Quentin.
— Eh bien, voilà, nous avons trouvé le docteur Valette ! s’écria ce dernier. Romane, tu aurais dû me seconder, j’ai presque conclu deux ventes, mais nos clients voulaient s’entretenir avec toi.
— Est-ce qu’ils sont partis ?
— Je les ai retenus, ils t’attendent dans le bureau.
— Merci, parrain ! Au revoir, mademoiselle, au revoir Théo, à bientôt docteur…
Romane capta le coup d’œil soupçonneux que lui adressait Quentin. Cependant elle était follement heureuse et ne s’en soucia pas une seconde.
 
Une heure plus tard, le calme semblait revenu dans le haras. Fred et Guillaume avaient démonté la tribune et la buvette. Les kangals déambulaient dans l’allée principale de l’écurie, tandis que Léna et Romane distribuaient les rations de grain. Quentin les suivait, ayant besoin de commenter la journée avec elles.
— Certes, il y a eu de sérieux ennuis, mais cela aurait pu être pire, disait-il. La jument d’Éliane Aiguerie s’est bien remise, et vous ne vous êtes pas blessées, mesdemoiselles.
— Sois réaliste, nous avons frôlé la catastrophe. Pacha a sûrement été drogué lui aussi. Léna aurait pu se faire très mal, lui répondit Romane. Sans oublier la soudaine désertion d’Achille. Il ne nous a pas aidés cet après-midi, et tout à l’heure, comme je m’inquiétais, je suis allée voir dans la caravane et…
— Et il était ivre mort, acheva Léna. Moi aussi, j’ai voulu prendre de ses nouvelles.
— Qu’est-ce que vous racontez ? s’indigna Quentin. Achille boit une goutte de vin, une vraie piquette, avec son casse-croûte, mais à ma connaissance, il n’a jamais été saoul.
— Vous pouvez vérifier, monsieur Ravel, insista Léna. Fred doit y être, il lui a préparé du café bien sucré.
— C’est le monde à l’envers, ces temps-ci, enragea Quentin.
— Ne l’accable pas trop, plaida Romane. Il avait sans doute ses raisons.
L’ancien juge, conscient de son rôle en l’absence de son ami Edgard, prépara un sermon sur les méfaits de l’alcool. Mais quand il vit Achille assis au bord du lit de la caravane, le teint cireux, soutenu par Fred, il n’eut pas le courage de lui faire des reproches.
— Ah, monsieur Ravel, je suis content que vous soyez là, dit le jeune palefrenier. Le pauvre homme est malade, maintenant. Il avait envie de vomir, par chance j’ai pu attraper une cuvette.
— S’il te plaît, Fred, va vider ça dehors, l’odeur est infecte.
Penaud, hébété, Achille gardait la tête basse. Il nouait et dénouait ses mains tannées par le travail et sillonnées de rides.
— Qu’est-ce qui t’a pris ? interrogea Quentin. Ce n’est pas ton genre de boire !
— Si je savais, m’sieur Ravel. J’en ai honte, d’avoir roupillé tout ce temps, mais j’avais le bourdon. Par malheur, j’ai vu une bouteille sur une étagère, où il restait du bon whisky. Juan a dû l’oublier. Ben, je l’ai fini et après j’ai piqué un bon gros somme, ça ne m’était pas arrivé depuis longtemps.
Quentin prit la bouteille en verre où subsistait un fond de liquide ambré.
— Je suis vraiment déçu, Achille. Ce n’était pas le jour de boire autant, surtout un alcool fort. Si tu avais été sobre et à ton poste dans l’écurie, tu aurais pu éviter ce qui s’est passé. De toute évidence, quelqu’un a commis des actes de malveillance.
— M’sieur Ravel, je suis désolé, j’vous demande pardon ! Si voulez me renvoyer, je comprendrai ça ! Pourtant j’me souviens qu’après mon casse-croûte, je voulais retourner donner un coup de main aux autres… Voilà que j’ai mal au crâne, à présent.
— Je ne vais pas te faire la morale, Achille, soupira Quentin. Fred, pourrais-tu le ramener chez lui ? Il doit se laver et changer de vêtements. Charge sa mobylette à l’arrière.
— Vous me fichez à la porte, m’sieur Ravel ?
— Mais non, je ne te renvoie pas ! Romane s’y opposerait de toute façon, même si je le voulais. Je t’attends demain matin. Nous devons rester unis dans l’adversité…
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